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Evelyne LAPIERRE-ADAMCYK*: LES ASPIRATIONS DES QUEBECOIS EN MATIERE 
DE FÉCONDITÉ EN 1980 

(Communication présentée au 49e congrès de TACFAS, 
section de démographie, mai 1981) 

RÉSUMÉ 

L'auteur présente les résultats d'un sondage réalisé en octo­
bre 1980 qui visait a saisir les pronostics des répondants quant au nom­
bre d'enfants qu'ils auront au cours de leur vie. De ces données se dé­
gagent les conclusions suivantes: 

- les promotions de mariages d'après 1965 n'auront pas suffisamment 
d'enfants pour assurer le renouvellement des générations; 

- la famille de 2 enfants jouit d'une grande popularité; 
- les prévisions faites par les répondants qui se sont mariés après 

1970 sont empreintes d'une grande incertitude; 
- l'intensité avec laquelle la fécondité prévue s'est réduite entre 

1971 et 1976 semble en voie de s'atténuer; on ne peut toutefois 
prendre pour acquis que les prévisions de 1980 vont se réaliser, 
bien au contraire. . 

Département de démographie, Université de Montréal, CP. 6128, 
Succursale "A", Montréal, Qc, H3C 3J7. 
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LES ASPIRATIONS DES QUÉBÉCOIS 
EN MATIÈRE DE FÉCONDITÉ EN 1980 

Evelyne LAPIERRE-ADAMCYK* 

Communication présentée au 49e congrès de 1'ACFAS 
section de démographie, mai 1981 

Deux enquêtes réalisées en 1971 et en 1976 ont montré que les 

couples québécois qui se sont mariés entre I960 et 1971 on t , par rapport 

a ceux qui les ont précédés, réduit substantiellement leurs aspirations 

en matière de fécondi té, s'ajus tant ainsi & la majorité des couples des 

pays occidentaux. 

Comme ces enquêtes ne fournissent aucun renseignement sur les 

couples formés après 1971, i l nous est apparu nécessaire d ' in terroger de 

nouveau les hommes et les femmes en 3ge de procréer pour connaître, a 

l 'aube des années 1980, leurs intentions quant au nombre d'enfants q u ' i l s 

Département de démographie, Université de Montréal, CP . 6128, 
Succursale "A", Montréal, Qc, H3C 3J7. 
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prévoient avoir. 

Ce texte vise & présenter succinctement les résultats obtenus 

lors d'un sondage qui a eu lieu en octobre 1980 . Dans un premier temps, 

on examinera Ta source de données; en second l i eu , la descendance finale 

des promotions de mariages sera i l lustrée et on \/erra avec quel degré de 

certitude les personnes interrogées croient réaliser leurs pronostics; 

enfin, & l'aide de quelques hypothèses sur l'évolution du nombre d'enfants 

prévus selon Ta durée de mariage, on évaluera ce que pourrait être la des­

cendance la plus plausible pour les couples mariés depuis 1960. 

1. Le sondage de 1980 

Les données sur lesquelles se fondent les résultats que nous 

présenterons ic i proviennent d'un sondage dit omnibus réalisé grâce a 

l ' i n i t i a t i v e du Centre de sondage de l'université de Montréal. Un sonda­

ge "omnibus" permet à plusieurs.chercheurs de combiner leurs ressources 

pour poser chacun quelques questions sur un sujet qui les intéresse. Le 

Centre de sondage se charge de l'échantillonnage et de la réalisation du 

sondage. De plus, le Centre est responsable de l'élaboration des ques­

tions sur les caractéristiques socio-économiques des répondants, questions 

dont les réponses seront mises à la disposition de tous les chercheurs 

participants. Les entrevues se font par téléphone et l'échantillon se 

veut représentatif de la population du Québec âgée de 18 ans et plus. 

Le sondage d'octobre 1980 a donné des résultats tout â f a i t 

satisfaisants quant a la validité de l 'échantil lon. Une comparaison de 

l'échantillon à la population recensée en 1976 montre que les écarts sont 

relativement peu importants quant & là distribution selon le sexe, 1'âge 

et la langue maternelle. Notons toutefois que les francophones y sont 

légèrement surreprésentés; de plus, on observe aussi une surreprésenta­

tion du groupe d'âges 25-34 ans et une sous-représentation des 65 ans et 

1. Recherche subventionnée par le Fonds Aima Mater de l'Université de 
Montréal et le Conseil québécois de la recherche sociale. L'auteur 
remercie vivement Céline Fortier, étudiante en démographie, pour 
l'assistance qu'elle lui a apportée dans le traitement des données de 
1'enquête de 1980. 
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plus. Une descr ipt ion déta i l lée des diverses opérations l iées à la 

c u e i l l e t t e des données se trouve dans un document du Centre de sondage 

i n t i t u l é Omnibus - Automne 1980 - Rapport d'échantil lonnage et résul tats 

de la c u e i l l e t t e . 

Pour s a i s i r les intentions des Québécois quant au nombre d'en­

fants q u ' i l s auront, nous y avions inclus les questions suivantes: 

- Combien d'enfants avez-vous eus (en excluant les enfants adoptés, 
les enfants mort-nés et les avortements)? 

- Combien d'enfants prévoyez-vous avoir dans le fu tur (en excluant 
les enfants déjà nés et la grossesse en cours)? 

- Etes-vous tout à" f a i t sûr, p lu tô t sûr, pas très sQr ou pas sQr du 
tout que cette prévision du nombre d'enfant se réalise? 

- Pour vous, personnellement, quel le importance accordez-vous au f a i t 
d 'avoi r un ou des enfants dans la vie? (Réponses possibles: Très 
important, p lu tô t important, pas très important, pas important du 
t ou t ) . 

- Aux femmes de 50 ans et moins: Etes-vous présentement enceinte? 
Aux hommes qui v ivaient avec un "con jo in t " : Votre "conjo int" est-
e l l e présentement enceinte? 

- En quel le année a eu l i eu votre premier mariage? ou 
En quel le année remonte votre première cohabitation stable? 

L 'échant i l lon re jo in t compte 2 055 répondants âgés de 18 ans 

et p lus, dont 955 hommes et 1 100 femmes. Pour les questions qui nous 

intéressent , le taux de non réponse a été très f a i b l e , so i t moins de un 

pour cent des répondants é l i g i b l e s . 

2. Descendance f i na le des promotions de mariages: fécondité déjà r é a l i ­
sée et pronostics 

La descendance f ina le est estimée en combinant les réponses aux 

questions sur le nombre d'enfants déjà nés, la grossesse en cours et le 

nombre d'enfants supplémentaires prévus. Pour les promotions de mariages 

d'avant 1960, la descendance f ina le correspond au nombre d'enfants nés 

v ivants, la très grande majorité des femmes ayant terminé leur vie f e r t i l e . 

La f igure 1 présente l ' évo lu t ion de la descendance f ina le des 
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promotions de mariages de 1946 a 1980 . D'environ 4 enfants en moyenne 

par couple chez ceux qui se sont mariés avant 1950, la descendance moyen­

ne baisse assez, rapidement pour se f i xe r juste au-dessus de 2 enfants 

chez les couples mariés autour de 1966 et après. 

La transformation des comportements en matière de nup t i a l i t é 

qui s 'es t produite depuis 1970 nous amène à prendre en considération les 

couples "cohabitants". Si l 'on ajoute ces couples à ceux qui sont léga­

lement mariés, la descendance f ina le prévue n'est pas modifiée. D'après 

le tableau 1 qui regroupe tous les répondants, hommes et femmes, couples 

mariés et cohabitants, on observe une réduction re la t i ve de 11 , 12, 16 

et 19 pour cent entre les groupes de promotions de 1946-1950 a 1966-1970. 

Cette diminution de la descendance f ina le a été maintes fois i l l u s t r é e 

et l ' i n t é r ê t de ces nouvelles données réside surtout en ce qu 'e l les mon­

t ren t une s tab i l i sa t i on du nombre d'enfants chez les couples formés de­

puis 1966. Bien sûr , la part du pronostic y est grande et on examinera 

plus lo in s ' i l est probable q u ' i l se réa l ise . 

Notons, pour ces unions formées depuis 1966, que non seulement 

i l existe une s t ab i l i sa t i on du nombre moyen d'enfants prévus, mais que 

les d is t r ibu t ions sont étonnemment semblables: 

18 a 22% prévoient 0 ou 1 enfant; 

43 à 49% prévoient 2 enfants; 

23 à 27% prévoient 3 enfants; 

9 à 10% prévoient 4 enfants ou p lus. 

Le contraste avec les promotions plus anciennes est net: i l 

2. Nous n'avons pas retenu les mariages d'avant 1946, puisque la descen­
dance f i na le qu'on en t i r e surestime la valeur rée l le de la descen­
dance f i na le moyenne de ces promotions. Etant donné Ta var ia t ion de 
l 'âge au mariage a 1 ' in té r ieur d'une promotion et 1'augmentation du 
risque de décès selon l 'Sge, les femmes qui se sont mariées jeunes 
sont surreprésentées chez les survivantes de la promotion interrogée: 
lors d'une enquête. Ce biais existe pour toutes les promotions de 
mariages saisies lors d'une enquête; mais comme la morta l i té est fa i 
ble avant Vâge de 60 ans, les résul tats pour la période récente n'ei 
sont pas sensiblement af fectés. 
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Figure 1 

Descendance finale réalisée et prévue selon les promotions de 
mariage9, Québec 1980 
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Source: Sondage omnibus universitaire 1980. 
a) répondants déjà mariés légalement. 
b) inclut les. mariages du 1 e r janvier au 30 septembre 1980. 



Tableau 1 

D is t r i bu t ion des- répondants selon l e nombre to ta l d'enfants prévus 
et selon les promotions de mariages, Québec 1980 

Promotions 
de mariages 

1946-1950 

1951-1955 

1956-1960 

1961-1965 

1966-1970 

1971-1975 

1976-1980 

0 

4,2 

8,1 

5,3 

4,4 

9,5 

9,9 

8,7 

1 

8,3. 

7,9 

8,9 

9,3 

12,2 

9,6 

9,7 

Nombre d'en 
2 

18,5 

13,7 

21,5 

37,6 

46,1 

43,1 

49,3 

fants prévus 
3 

16,4 

18,1 

26,8 

29,1 

23,5 

27,4 

23,3 " 

4+ 

52,7 

52,2 

37,6 

19,5 

8,7 

10,0 

9,1 

To ta l * 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

Nombre 
de cas 

135 

140 

178 

160 

210 

283 

261 

Nombre moyen 
d'enfants prévus 

4,0 

3,6 

3,1 

2,6 

2,1 

2,2 

2', 2 

a) La somme des pourcentages n'égale pas toujours 100,0% étant donné l 'arrondissement à une décimale. 
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s ' ag i t d'un bouleversement complet de la dimension des famil les qui se 

t radu i t par une quasi d ispar i t ion des famil les nombreuses, la fami l le 

nombreuse comprenant même la fami l le de 4 enfants, et par une a t t rac t ion 

très fo r te de la fami l le de 2 enfants. On peut aussi déceler sous toute 

réserve une légère montée des famil les sans enfant ou à 1 seul enfant: 

i l n 'est pas impossible que cette tendance, i c i a peine amorcée, so i t 

plus vigoureuse que ce que laissent entendre les répondants, une fo is que 

ceux qui ne sont mariés que depuis peu de temps auront commencé S mettre 

leur premiers enfants au monde. 

3* Les répondants son t - i l s certains de réa l iser leur pronostic en matiè­
re de fécondité? 

I l a déjà été démontré q u ' i l est u t i l e de connaître s i les ré­

pondants sont certains ou non de réa l iser le pronostic q u ' i l s font du 

nombre d'enfants q u ' i l s auront ( J . Henri pin et a l . , 1981; C F . Westoff 

et N.B. Ryder, 1977). En e f f e t , ceux qui se disent certains de réa l iser 

leur prév is ion, part icul ièrement ceux qui ne prévoient plus d 'enfants, 

sont des informateurs plus f iables que les autres et l 'analyse des répon­

ses a cette question permet de juger de la valeur globale du pronostic 

et de détecter quels groupes sont les plus susceptibles de le modif ier 

dans I1In sens ou l ' a u t r e . Ne retenons, pour ce f a i r e , que les promotions 

de mariages d'après 1965, les plus anciennes ayant déjà réal isé plus de 

95 pour cent de la fécondité qu'e l les prévoient. Pour les mariages 

d'après 1965, le nombre d'enfants nés par rapport au nombre to ta l d'en­

fants prévus équivaut a: 

Promotions ( Enfants nés ) -J00 

de mariages (Famille désirée) 

1966-1970 92% 

1971-1975 66% 

1976-1980 24% 

'Paral lè lement, la cert i tude quant â la réa l isa t ion de ces pré­

visions varie avec la promotion de mariages, la f rac t ion de répondants 

qui se disent " tout à f a i t sOrs" de réa l iser leur pronostic est de 74, 

51 et 45 pour cent respectivement pour chaque promotion. 
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I l est part icul ièrement intéressant de scinder les promotions 

et de considérer si les répondants ont déjà des enfants et s ' i l s prévoient 

en avoir d 'autres. En regroupant les 3 promotions en un seul groupe pour 
3 

év i t e r les trop pe t i t s nombres, on obt ient les résul tats suivants : 

: ; ' ' *- • . . . • • • 

Ont dès enfants, n'en prévoient plus 

Ont des enfants, en prévoient d'autres 

N'ont pas d'enfant, n'en prévoient pas 

N'ont pas d'enfant, en prévoient 

Tout 
du 

a f a i t sQrs 
pronostic 

% 

75 

39 
64 

30 

Nombre de 
répondants 

(339) 

(194) 

( 63) 

(150) 

I l apparaît clairement que ceux qui né prévoient plus d'enfant 

sont relativement beaucoup plus nombreux & être " tout a f a i t sûrs" de ré­

a l i s e r leur pronostic que ceux qui prévoient en avoir d 'autres. Dans 

quel le d i rec t ion i r o n t les décisions de ceux qui sont incertains? I l est 

bien d i f f i c i l e de le d i r e . On sa i t toutefo is que la très grande majori té 

des répondants considèrent comme "très important le f a i t d 'avoir des en­

fants au cours de leur v i e " . Pour l'ensemble des répondants mariés après 

1965, 79 pour cent sont dans ce cas; cette f rac t ion est évidemment plus 

fo r te chez ceux qui prévoient avoir au moins deux enfants: 87 (mariages 

de 1966-1970), 86 (mariages de 1971-1975) et 81 (mariages de 1976-1980) 

pour cent. Malgré cette af f i rmat ion vigoureuse de la faveur qu'on garde 

a l 'égard de l ' en fan t , on ne peut prendre pour acquis que le pronostic 

sera réal isé complètement; on peut d i re que 1 ' incer t i tude exprimée porte 

p lu tô t sur le nombre d'enfants que sur le f a i t d'en avoir ou pas; en 

e f f e t , on ne trouve qu'une f ract ion très f a i b l e , moins de 5 pour cent, de 

répondants pour qui avoir des enfants "n 'est pas important du t ou t " ; au 

t o t a l , i l sera i t donc étonnant que la fécondité réal isée s o i t beaucoup 

plus fa ib le que ce que les prévisions annoncent. 

3. Ces résul tats ne var ient pas de façon substant ie l le quand on considè­
re chaque promotion de mariages. 
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Ajoutons un dernier élément: quand on examine la f rac t ion des 

personnes pour qui le f a i t d 'avoir des enfants est très important, on re­

marque qu 'e l l e f l é c h i t nettement chez les couples "cohabitants". Ainsi 

chez les générations nées après 1945, cette f rac t ion est de 81 pour cent 

chez les répondants mariés et de 58 pour cent chez les cohabitants. Par 

a i l l e u r s , le groupe de "cohabitants" est le seul pour lequel la f rac t ion 

de ceux pour qui avoir des enfants est "peu important" ou "pas important 

du tout" grimpe a plus de 10 pour cent. Les cohabitants sont peu nombreux 

dans l ' é c h a n t i l l o n ; i l s représentent toutefois 20 pour cent des unions 

formées après 1976. On ne connait à peu près r ien de leurs aspirations 

ni de leurs opinions â l 'égard du mariage, de la fécondité et de la fa ­

m i l l e . On connait aussi mal l'ampleur réel le que ce mode de vie a prise 

dans notre société et quelle en est la s i gn i f i ca t i on profonde. Les quel­

ques indicat ions recue i l l i es i c i ne peuvent que nous st imuler à poursui­

vre des recherches dans cette d i rec t ion ; pour le moment, retenons que pour 

ce qui est de la fécondité, ces couples seront peut-être plus nombreux 

que les autres à ne pas réa l iser le pronostic q u ' i l s ont avancé. 

4. Quelques hypothèses sur 1 'évolution des descendances prévues 

Les données du sondage de 1980 montrent chez les répondants 

mariés depuis 1966 une grande homogénéité quant au nombre d'enfants pré­

vus, le maintien d'une a t t i tude favorable S la venue des enfants, mais 

aussi une incer t i tude quant a la réa l isat ion de la prév is ion, incer t i tude 

d'autant plus manifeste que la durée de l 'un ion est courte et que les en­

fants sont encore à* venir . 

On sa i t par a i l l eu rs que les aspirations de fécondité ont eu 

tendance â s 'a jus ter à la baisse chez les couples interrogés en 1971 et 

en 1976. En s e r a - t - i l de même chez ceux de 1980? C'est une question 

d i f f i c i l e . Pour tenter d'y répondre, on peut essayer de cerner ce que 

pourrai t être une descendance plausible pour ces couples en u t i l i s a n t les 

observations sur la cert i tude de réal iser les pronostics de 1980 et cel les 

du sondage de 1976 sur la réduction du nombre d'enfants prévus entre 1971 

et 1976. 
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Figure 2 

Evolution de la descendance finale prévue selon 
trois hypotheses 

1961 
1965 

1976-
1980 

Promotions de mariages 

Source: Sondage omnibus universitaire 1980. 
Légendes: courbe A: descendance prévue en 1980. 

courbe B: descendance "prévue en 1985". 
courbe C: descendance "attendue" quand 

les femmes interrogées auront 
atteint le groupe d'âges 35-39 

Les résultats de cette tentative se trouvent â la figure 2 

où chaque courbe correspond a la situation suivante: 

- courbe A: descendance prévue lors du sondage d'octobre 1980; 

•- courbe B: deux cheminements donnent exactement les mêmes résul* 
tats : 

a) On se fonde ic i sur des hypothèses sur l 'évolution des pré­

visions de fécondité en fonction de la certitude exprimée; 

on suppose que: 

- les femmes "tout 3 f a i t sûres" auront le nombre d'en­

fants prévus; 

- les femmes "incertaines" se partagent ainsi : 

N . parmi celles qui ne prévoient plus d'enfants, 1 

sur 10 changera d'avis; 
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. parmi celles qui prévoient encore des enfants, 

1 sur 2 en aura un de moins que prévu, 

b) Appl icat ion à la période 1980 a 1985 de la réduction de la 

descendance prévue entre 1971 et 1976 selon la descendance 

prévue en 1971. 

Période 1971-1976 

Descendance 
prévue en 

0 

.- 1 

2 
3 
4 
5+ 

finale 
1971 

Descendance 
prévue en 

0,2 

1,5 
2,0 
2,5 
3,2 
4,5 

finale 
1976 

Pour é t a b l i r la descendance moyenne f ina le prévue en 1985, 

on a remplacé, pour chaque femme interrogée, la descendan­

ce prévue en 1980 par la descendance f ina le prévue en 1976: 

a i n s i , s i la descendance prévue en 1980 é t a i t 3 enfants, on 

a remplacé cette valeur par 2,5 enfants; on a ensuite ca l ­

culé la nouvelle moyenne. 

courbe C: I l s ' ag i t de la descendance à laquelle on pourra i t 

s 'at tendre lorsque les femmes interrogées en 1980 auront 

a t t e i n t le groupe d'âges 35-39 ans. 

On a é tab l i à l ' a ide de l'enquête de 1976 le pourcentage 

de réduction du nombre d'enfants prévus selon l 'âge en 

1971 (vo i r tableau de la page suivante). 

Seules les femmes de moins de 35 ans sont touchées par 

la réduct ion; on suppose qu'au-delà de cet âge, le pro­

nostic ne sera pas modif ié. Pour ar r iver à la descen­

dance attendue, on t r a i t e les réductions observées sur 

une période de 5 ans à chaque groupe d'âges comme une 

série de réductions qui se produiraient longi tudinale-



184 

Groupe d'Sge 
en 1971 , 

20-

25-

30-

•24 

•29 

34 

ans 

ans 

ans 

Age 
en 

22,5 

27,5 

32,5 

moyen 
1971 

ans 

ans 

ans 

Réduction 
relative 

18% 

19% 

12% 

ment. Ainsi, les femmes âgées de 22 ans verront leur 

descendance se réduire de 18% au cours des 5 années qui 

viennent; au cours des 5 années* suivantes, alors qu'elles 

passeront de 27 à 32 ans, la réduction sera de 19 pour 

cent et de 12 pour cent de plus lorsqu'elles passeront 

de 32 à 37 ans. Le résultat de cette opération corres­

pond a la descendance attendue. 

Les courbes de la figure 2 indiquent que les hypothèses que 

nous avons faites entraînent toutes une baisse de la descendance des cou­

ples, descendance insuffisante pour assurer le remplacement des généra­

tions. 

Comment faire la part des choses entre ce qui est plausible 

et ce qui ne Tes t pas? Disons d'abord qu' i l est hasardeux d'accepter t e l ­

les quelles les prévisions faites par les répondants: eux-mêmes manifes­

tent une grande incertitude surtout chez les promotions les plus récentes. 

Retenons toutefois que l'homogénéité autour de la famille de 2 enfants 

ainsi que la faveur accordée au fa i t d'avoir des enfants sont peut-être 

indicatrices d'un climat social qui, s ' i l ne favorise guère la venue du 

troisième enfant, stimulera les couples à en avoir au moins deux. 

La courbe B qui correspond â une application de la réduction 

observée entre 1971 et 1976 se maintient pour toutes les promotions â 

un niveau de 2 enfants par couple; s ' i l en est ainsi , c'est que justement 

les femmes qui souhaitaient deux enfants en 1971 n'avaient pas en moyenne' 

modifié leur pronostic en 1976. Comme dans l'échantillon de 1980 les fem­

mes qui prévoient 2 enfants sont nombreuses et que l'hypothèse n'entraîne 

aucune modification de leurs prévisions, la descendance moyenne "prévue 
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en 1985" reste donc a 2 enfants, les deux extrémités de la d i s t r i bu t i on 

se compensant l 'une l ' a u t r e . Etant donné les arguments apportés ci-haut 

en regard de la fami l le de 2 enfants, on peut avancer q u ' i l est p laus i ­

ble que, dans cinq ans, la descendance prévue par ces couples correspon­

dent a peu près â ce niveau. 

Examinons finalement la courbe C. El le repose, rappelons-le, 

sur la t ransposi t ion d'observations transversales au plan long i tud ina l . 

I c i le risque de se tromper est beaucoup plus grand, surtout pour les 

promotions les plus récentes. En 1971, pour toutes les promotions qui 

pouvaient encore modif ier leurs pronostics, la descendance moyenne se s i ­

t ua i t juste au-dessus de 3 enfants. En 1980, la s i tua t ion est d i f fé ren te : 

chez les promotions correspondantes, e l l e est de 2 enfants en moyenne. 

Voyons s ' i l est plausible que la fécondité prévue baisse avec 

la même in tens i té lorsque la descendance prévue est en moyenne so i t de 

2 enfants, so i t de 3. Examinons d'abord l ' évo lu t ion des descendances 
4 

prévues par diverses promotions lors des t ro i s enquêtes & notre disposi­
t i on : 

Promotions 
de 

mariages 

1956-1960 

1961-1965 

1966-1970 

1971-1975 

1976-1980 

Descendance prévue 
lors de 1'enquête de: 
1971 1976 1980 

3,4 

3,1 

3,2 

-

-

3,2 

2,6 

2,4 

-

-

3,1 

2,6 

2,1 

2,2 

2,2 

1971 

Réducti( 
re la t i ve {%) 

l et 1 

5,9 

16,1 

25,0 

-

-

976 

Dn 
entre 

Î976 et 1980 

3,1 

0,0 

12,5 

-

— 

Ces données montrent d'abord qu'en 1971 les femmes mariées au 

cours de 15 années précédentes prévoyaient en moyenne au-delà de 3 enfants. 

4. L'enquête de 1971 a eu l i eu en j u i n ; ce l le de 1976 en mars et ce l le 
de 1980 en octobre. I l y a donc un in te rva l l e de 57 mois entre les 
deux premières et de 56 mois entre les deux suivantes. 



186 

Par contraste, on vo i t que le contexte de 1980 a complètement changé: 

les femmes mariées depuis moins de 15 ans â ce moment ne prévoient que 

2 enfants en moyenne. Cela semble indiquer que les prévisions des fem­

mes récemment mariées sont influencées par le comportement de cel les qui 

sont nettement engagées dans la réa l isa t ion de leur descendance. 

La question qu'on se pose présentement est la suivante: les 

promotions de. 1971 à 1980 imi teront -e l les les promotions de 1961 à 1970 

dans l ' i n t e n s i t é de la réduction de leur prévision comme nous en avons 

f a i t 1'hypothèse? 

Pour mieux vo i r l ' évo lu t ion de l ' i n t e n s i t é de la réduct ion, 

i l y a avantage à regrouper les données précédentes comme s u i t : 

Promotions 
de 

mariages 

1956-1960 

1961-1966 

1961-1966 

1966-1970 

. 1966-1970 

1971-1975 

12,5 

12,5 

7,5 

7,5 

2,5 

2,5 

Durée moyenne du mariage 
a chaque enquête qui 
encadre la période 

Début 

ans (1971) 

ans (1976) 

ans (1971) 

ans (1976) 

ans (1971) 

ans (1976) 

17,5 

17,5 

12,5 

12,5 

7,5 

7,5 

Fin 

ans 

ans 

ans 

ans 

ans 

ans 

[1976) 

[1980) 

[1976) 

[1980) 

;i976) 

[1980) 

Réduction 
re la t i ve 

5,9% 

0,0% 

16,1% 

12,5% 

25,0% 
? 

Pour les promotions où la comparaison peut se f a i r e , i l semble 

que l ' i n t e n s i t é de la réduction a chaque durée de mariage so i t à la baisse. 

Pour compléter ce tableau, i l aurai t f a l l u connaître la prévision qu'au­

r a i t f a i t e , en 1976, les femmes mariées de 1971 a 1975. Si on suppose 

qu 'e l les ont su iv i la même démarche que les femmes mariées de 1966 à 1970 

entre les durées de mariage de 2,5 a 7,5 ans, leur prévision en 1976 au­

r a i t été de 2,9 enfants; cela nous semble invraisemblable. La valeur de 

2,5 à 2,6 enfants est probablement plus proche de la r é a l i t é ; la réduc­

t ion sera i t alors de 15 pour cent. 



Ces résul tats sont un peu f r a g i l e s , mais i l n'est donc pas 

inimaginable que le contexte de réduction qui a prévalu au cours des 

années 1970 so i t en t ra in de se modif ier ; i l n'est probablement pas tout 

a f a i t présomptueux de croi re que la descendance des promotions de 1976-

1980 ne sera pas aussi fa ib le que 1,4 enfant. 

Somme tou te , la seule assurance que l 'on peut dégager, c 'est 

que la fécondité sera fa ib le et que tout dépend de la force de résistance 

de la fami l le de deux enfants. On ne trouve pas vraiment d ' ind ica t ion 

que son a t t rac t ion va diminuer au p r o f i t de la fami l le d'un seul enfant. 

L'enquête de 1971 ne permettait pas non plus de vo i r venir la baisse de 

popular i té du troisième enfant. I l faudra donc suivre de près l ' évo lu ­

t ion de l 'op in ion à.cet égard. 
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